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Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne Fran-
che-Comté Nature, association 
rassemblant 26 structures 
ayant trait à la biodiversité. 
Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

▶Partenariat

de l’homme par des 
bactéries antibiorésistantes. »

● Comment mieux saisir le 
mécanisme à l’œuvre ?

« Dans notre laboratoire, nous 
cherchons quels facteurs favo-
risent la transmission de la ré-
sistance d’homme à homme, et 
quels leviers pourraient limiter 
cette transmission. Nous som-
mes partis d’un constat : si une 
personne porteuse d’une bac-
térie antibiorésistante conta-
mine son voisin, le résultat ne 
va pas être le même selon que 
cette seconde personne a ou 
pas été exposée à des antibioti-
ques. Si elle a récemment pris 
des antibiotiques, la bactérie 
résistante va s’implanter dans 
son tube digestif. Si non, la bac-
térie antibiorésistante va être 
évacuée car elle sera en compé-
tition avec un microbiote in-
testinal sain. Nous émettons 
l’hypothèse que la consomma-
tion de produits d’origine ani-
male contenant des antibioti-
ques serait suffisante pour 
déséquilibrer le microbiote et 
favoriser l’implantation d’une 
bactérie résistante chez le con-
sommateur contaminé. Des tra-
vaux sont en cours pour le véri-
fier. »

L’usage 
déraisonna-
ble de médica-
ments antibioti-
ques pour les 
humains et les animaux 
d’élevage offre une inquié-
tante perspective de santé 
publique.

Nature 

Combattre l’antibiorésistance 
grâce à l’alimentation et les soins

tactes dans l’environnement, 
elles participent à la propaga-
tion de la résistance aux anti-
biotiques des bactéries qui 
nous entourent. Nous avons 
par exemple démontré la per-
sistance d’antibiotiques de la 
classe des fluoroquinolones. 
L e s  e f f l u e n t s  d e s  s t a ti o n s 
d’épuration et l’épandage des 
effluents d’élevage sur les cul-
tures sont les deux principales 
sources de contamination dans 
l’environnement dans notre 
pays. Même si antibiotiques et 
bactéries résistantes contami-
nent l’environnement, nous sa-
vons que dans les pays dévelop-
p é s ,  l e s  i n t e r a c t i o n s 
interhumaines sont la source 
majoritaire de contamination 

● En quoi le phénomène 
d’antibiorésistance est-il 
problématique ?

« Le recours trop important 
aux médicaments antibiotiques 
et l’insuffisante maîtrise de leur 
dispersion dans l’environne-
ment génèrent une multiplica-
tion des bactéries qui ne sont 
plus sensibles à ces substances 
à force d’y avoir été soumises. 
Les bactéries résistantes sont 
souvent multirésistantes, c’est-
à-dire qu’elles sont insensibles 
à plusieurs antibiotiques diffé-
rents. Cela aboutit à de plus en 
plus de complications de santé 
et d’impasses thérapeutiques 
où plus aucune solution n’est 
disponible pour soigner cer-
tains patients. En France, on es-
time déjà que 38 000 décès par 
an sont associés au phénomène 

« Il faut souligner l’importan-
ce du concept de One health, 
ou “Une seule santé”, qui 
repose sur une prise en comp-
te conjointe des santés humai-
ne, animale et environnemen-
tale, qui constituent un tout 
indissociable. Nous pouvons 
avoir l’impression d’être 
impuissant face à la pollution 
environnementale liée aux 
antibiotiques, or nous devons 
comprendre notre rôle en tant 
que patients et consomma-
teurs. Il est de notre responsa-
bilité de ne pas faire pression 
sur les médecins pour être 

d’antibiorésis-
tance, dont 9 000 attribua-
bles directement à la résistan-
c e .  Trè s  p e u  d e  n o u ve a u x 
antibiotiques sont en dévelop-
pement, il faudra donc faire 
avec l’existant pour guérir les 
maladies bactériennes. Nous 
devons collectivement tout fai-
re pour freiner la résistance. »

● Tous les antibiotiques 
sont-ils comparables et 
connaît-on les canaux de 
diffusion de ces bactéries 
résistantes ?

« Les familles d’antibiotiques 
n’impactent pas l’environne-
ment de la même manière. Cer-
taines se dégradent rapide-
ment, ce qui les désactive. C’est 
le cas des bêta-lactamines. Au 
contraire, d’autres sont chimi-
quement stables : arrivées in-

traité par antibiotiques lors-
que notre situation ne le né-
cessite pas. De même, nous 
pouvons limiter la consomma-
tion des produits d’origine 
animale issus d’élevages in-
dustriels, dont les pratiques 
reposent sur l’utilisation 
d’antibiotiques. »

Didier Hocquet ●  Profes-
seur de bactériologie-hygiè-
ne hospitalière à l’université 
de Franche-Comté et au CHU 
de Besançon, Unité mixte de 
recherche CNRS 6249 Chro-
no-Environnement

Paroles d’expert

Coordination : Daniel Siru-
gue, rédacteur en chef de 
Bourgogne Franche-Comté 
Nature et directeur de la 
SHNA-OFAB. Illustration : 
Daniel Alexandre.
Rédaction : Alice Despinoy 
avec la collaboration de Di-
dier Hocquet.

▶Crédits

● Un article
Il est paru dans la rubri-

que, Résistance aux antibio-
tiques : les raisons et les 
solutions. À retrouver sur 
https://bfcnature.fr/ques-
tions-de-nature-2021.

● Mini-glossaire
Microbiote intestinal : 

ensemble des micro-organis-
mes vivant dans le système 
digestif et participant à son 
fonctionnement.

Pour en 
savoir plus ▶ 

La ville de Dijon (21) accueillera les 27 et 28 septembre, les 
20e Rencontres Bourgogne Franche-Comté Nature sur le thè-
me “La nature à l’épreuve des changements”. Un appel à com-
munications est ouvert sur www.bfcnature.fr pour proposer 
des idées de conférences, de stands ou d’expositions.

Rencontre BFC 2024 ● Appel à communications


